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C O U R R I E R
Quelques gens renseignés, ayant appris 

il y a une quinzaine de jours un arrêté 
pris par le Préfet de Toulouse, en avaient 
conçu une certaine émotion et, de façon 
assez imprévue, de la surprise. On sait 
que ce Préfet interdit l’entrée des salles 
de cinéma aux jeunes gens âgés de moins 
de seize ans, sauf quelques jours dans 
l ’année (samedi, dimanche et sauf erreur 
jeudi)... à condition qu’ils soient accom­
pagnés de leurs parents. Lorsque je dis 
que la surprise est imprévue, c’est que 
lors d’une réunion d’exploitants, mémo­
rable à plus d’un titre, qui eut lieu à 
Marseille voici quelques semaines, M. 
Thomas avait ¡annoncé la nouvelle que 
chacun avait pris avec le calme stoïque du 
Monsieur qui ne se sent pas menacé. Cela 
rappelait les souvenirs de la première 
guerre de Chine... C’est loin la Chine. N

Depuis, l ’émotion s’est quelque peu ga­
gnée et je crois savoir que la Direction 
du Cinéma, alertée — tardivement semble- 
t-il, et j ’ai des raisons de le croire — en 
a saisi le Ministère de l ’Intérieur. Une 
décision sera probablement intervenue 
dans un sens ou un autre lorsque paraîtra 
cet éditorial. Toujours est-il que cette dé­
cision, même si elle devait être rapportée, 
est assez caractéristique d’un état id’esprit 
pour le moins curieux. On pourrait appe­
ler cela l ’excès de zèle pour être modéré. 
Car très franchement, à quoi cela corres­
pond-il ? Oh ! je sais très bien ce que 
l ’on peut me répondre : santé morale, 
santé physique, Ministère de la Famille, 
etc... Tout cela, c’est très bien, mais ne 
confondons pas les vessies et les lanter­
nes et n’élisons pas ces Dames aux Cha­
peaux Verts dans les antichambres d’un 
ministère qui, s’il comprend son travail, 
est une des plus heureuses initiatives qui 
se puissent concevoir.

Nous ne pensons pas qu’il s’agisse de 
santé morale puisque les films ont déjà, 
dans notre zone, été séparés en films au­
torisés ou interdits aux moins de seize ans. 
Ou alors il faut admettre que cette com­
mission de censure a mal fait son travail... 
Ça se saurait. Alors quoi, santé physique ? 
Si tous les jeunes gens qui ne pourront 
plus aller au cinéma en profitaient pour 
faire du sport ou se consacrer à des lec­
tures édifiantes et utiles, bravo... Mais

que l ’on me permette d’être sceptique. De 
14 à 16 ans, c’est l'âge « voyou » et 
je le dis sans méchanceté. Les gosses que 
vous chassez du cinéma, Monsieur le Pré­
fet, vous les retrouverez dans les bistrots, 
même sans alcool, fumant des succédanés 
de tabac ou des « vraies » du marché 
noir, dont ils s’occuperont peut être un 
peu pendant le temps que vous leur lais­
sez de libre. Vous les trouverez traînail­
lant dans les rues, en quête des plaisan­
teries « spirituelles » qui sont de leur 
âge. Seulement peut-être éprouveront-ils 
quelque aigreur à se voir privés de ciné­
ma et seront-ils sensibles aux conseils des 
meneurs... Oh ! pas tous, évidemment, pas 
tous. Il en est heureusement qui peuvent 
compter sur leur famille et nous voulons 
avec un bel ¡optimisme croire qu’ils y 
trouveront tous exemple et joie. N’allons 
pas jusqu’à dire, toutefois, qu’ils y trou­
veront tous sourire et calme. La vie est 
dure dans bien des familles, la plupart 
sont incomplètes, les restrictions ne sont 
pas toujours faciles à supporter... Tout 
cela est le lot commun, c’est un moment 
à traverser, mais ce n’est peut-être pas 
le moment d’enlever à ces gosses un élé­
ment de distraction. Pour la santé morale 
des individus, la distraction est une né­
cessité et les distractions dites « élevées » 
qui sont les vôtres, M. le Préfet, et 
celles de vos enfants, si vous en avez, ne 
sont pas à la portée de tous. D’ailleurs 
même pour ceux qui, comme vous à cet 
âge, font leurs études, la détente est in­
dispensable. Le cinéma est une détente, 
une détente facile mais non abrutissante. 
A force de principes ne soyons pas un 
tout petit peu ridicules. Nous connaissons 
pourtant par oui-dire tout au moins ce 
fameux « dimanche anglais » où sous pré­
texte d’honorer le Seigneur, on n’avait 
le droit de consacrer le jour du repos qu’à 
l ’ennui. Il semble que la jeune génération 
pousse dans des conditions assez dures. 
Qu’on essaie de lui éviter des extrêmes, 
qu’on la préserve d’un « zazouisme » plus 
grotesque que dangereux, mais que l ’on 
évite de l ’attrister outre mesure, elle a 
bien assez de raisons de connaître les 
heures moroses.

Il est évident que ce plaidoyer dans une 
revue professionnelle a l’air d’une défen-

se du portefeuille et à ce titre est enta­
ché de doute. Il ne s’agit pourtant que 
de logique et... de santé morale, car on 
sait très bien que quand la morale se met 
à devenir maladive elle a un drôle de 
petit air de refoulement.

Mais rien n’empêche non plus de parler 
de portefeuille. Eh oui, le cinéma n’a 
pas à se cacher d’être un commerce et 
une industrie. Il n’est pas encore si mal­
heureux que ses ressortissants le veulent 
bien dire, mais il n ’en vient pas moins 
de prendre un certain nombre de coups 
sur le crâne. On lui a réduit massivement 
ses séances. Les évènements lui enlèvent 
ce qui forme la base de son public. Ces 
jeunes mêmes que vous ne voulez plus 
voir dans les cinémas vont être requis 
pour partir aux champs. Tout ceci c’est 
le devoir du moment, non seulement nous 
n ’y pouvons rien, mais nous ne saurions 
protester. Quelles épreuves nouvelles tra­
verserons-nous, nous en général et le ci­
néma en particulier ? Il est difficile de ré­
pondre, mais nul ne peut affirmer que ce 
soit fini... Seulement, ce n’est pas le mo­
ment d’innover des complications supplé­
mentaires. Quand tout sera fini, quand on 
pourra aller carrément de l ’avant, vous 
pourrez très utilement M. le Préfet, puis­
que vous êtes dans un pays de soleil, fa­
voriser les salles de plein air et les ré­
server aux enfants qui sauvegarderont 
leur santé tout en se distrayant. Nous 
pourrons tous envisager pas mal de choses, 
rien n’empêche de les préparer dès main­
tenant. Seulement, évitons les complica­
tions inutiles.

A propos de la grand’misère des gran­
des salles et du langage des chiffres, en 
attendant une plus longue étude compa­
rative que je me réserve toujours de dres­
ser quelque jour de cet été, si faire se 
peut, voici toujours un élément de ré­
flexion. A Marseille, le « tandem » Pathé- 
Rex, un des plus fameux de l ’exploitation 
et chef de file s’il en fut, réalisa dans 
la semaine avec un film commercial mais 
considéré de seconde classe, la somme de 
Frs 643.725. Je n’ai d’ailleurs pas à ca-
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cher le nom du film, il ne s ’agit pas de 
publicité, c’est Mademoiselle Swing.

Or, pour réaliser une somme pareille, 
il faut remonter à la semaine précédant 
Noël où le même tandem avec un des plus 
gros films de la production : Poutcarral, 
fit Frs 676,052. Pendant les fêtes de Noël, 
en seconde semaine, le même film fit, il est 
vrai, Frs 518.027. Ce n ’est pas tout. Pour 
les fêtes du jour de l’an, le Pathé-Rex 
n ’avaient pa;s de la petite bière, ils sor­
taient Les Visiteurs du Soir et en « ti­
raient » : Frs 658.443. Soit 14.718 Frs 
de plus pendant la meilleure semaine de 
l ’année avec un des meilleurs films de la 
production qu’avec une production secon­
daire au début d’une saison que l ’on con­
sidère comme « la morte ». Je sais très 
bien que l ’on me dira : « Mais il y a eu 
l’augmentation du prix des places »... 
D ’accord, les chiffres sont quand même là, 
car s’il y a eu l ’augmentation du prix 
des places, il y a eu réduction de clien­
tèle, réduction massive des séances. Ceci 
pour prouver que ces salles sont les moins 
touchées. Nous pouvons prendre en re­
gard les recettes des permanents, elles 
sont tombées de 50 et de 70 %. Eux aussi 
pourtant ont eu l'augmentation du prix 
des places.

Puisqu’il est possible d’envisager peut 
être un petit supplément d’électricité, que 
l ’on envisage donc la situation de ceux 
qui sont le plus touchés. Eux aussi ont 
servi le cinéma et bien servi. Il est à 
craindre une chose, c’est que les déci­
sions qui nous mènent soient des décisions 
parisiennes qui ne tiennent pas compte de 
la situation dans des villes de province 
comme Lyon, Marseille, Nice ou Toulouse.

Il semble qu’en « haut lieu » on con­
fonde un peu la formule « Cinéac » et 
la formule « permanent ». Ce n ’est pour­
tant pas du tout la même chose" et si l ’on 
veut atteindre les « Cinéac » il y a un 
moyen, je l’ai déjà exposé, il a même — 
à mon avis — cet avantage de ne pas 
porter tort à la victime : c’est l ’inter­
diction aux Cinéac de passer des grands 
films. Ils seront obligés de la sorte à par­
ticiper effectivement à la grande campa­
gne du documentaire. Mais surtout que 
l’on ne mette pas tout le monde dans le 
même sac avec une classe à part pour 
les « gros » sous prétexte qu’à Paris c’est 
ainsi que l ’on a traité les Champs-Elysées.

AGENCE TOULOUSAINE 
DE SPECTACLE

2, Rue A ub u isson  - TOULOUSE 
Téléph. 2 1 7 -0 4

Ventes - Achats -  Locations - Gérances 
SALLES DE

CINÉMAS ET DE SPECTACLES

Nos villes n ’ont pas de Champs-Elysées, 
Marseille ne peut pas être mise dans la 
même bouteille que Paris.

R. M. ARLAUD

P. S. — Au moment ou nous mettons en 
page, nous apprenons qu’une mesure se 
rapprochant de celle de Toulouse vient

Nous publions ci-dessous la seconde 
liste de la souscription ouverte par 
l ’Amicale des Représentants en faveur de 
la famille du regretté Marcel Arnaudin. 
En remerciant tous ceux qui ont eu déjà 
le geste indispensable que toute la cor­
poration attendait d’eux, l’Amicale rap­
pelle que la souscription demeure ouverte, 
entre les mains de MM. Solle chez S. M. 
D. F., Nicolas chez Pathé, ou de n ’im­
porte quel représentant de la région de 
Marseille.

2’"” LISTE

MM. Rolland, Montpellier, 1.000 ; 
Gi'illard, Lézignan, 500 ; Toulzet, Carcas­
sonne, 500 ; Guidi, Ciné-Guidi-Monopolc, 
500 ; Lebert (Radius), 500 ; Cyrnos, 
500 ; Beauchamp, 500 ; Couzinet, 300 ; 
Molenat et Mme Falgas, 300 ; Cinéma- 
Spectacles, 200 ; Bai thés (Prodiex), 300 ; 
Furiani, Manosque, 200 ; Ozil (Hélios), 
200 ; Riazuello, St-Henri, 200 ; Gai- 
rouard, St-Cyr, 100 ; Gardelle, 100 ; Bi­
zot Fils, 100 ; Bucamp, 100 ; Bruno, 
100 : Iieldt (Pagnol), 100 ; Wevert, 100 ; 
Lagneau, 100 ; Méric, 100 ; Valette, 100 ; 
Robert, 100 ; Vallès, 100 ; Brique, Bous­
quet d ’Orb, 100 ; Mlle A. Car (Tanagra), 
100 ; MM. Bricteux, Font Romeu, 100 ; 
Cadenel, Pertuis, 100 ; Alazard, Noves, 
100 ; Piquet, 50 ; Gattermann, 50 ; Pru- 
netta. 50 : Visone, 50 ; Rouquié, 50 ;

d’être prise à Marseille, Avec quelques 
variantes néanmoins puisque la limitation 
d’âge est plus vague, il ne s ’agit jusqu’à 
maintenant que d ’âge scolaire, ce qui fait 
qu’on ne sait si les futurs bacheliers sont 
compris. Par ailleurs, les « interdits » 
peuvent aller au cinéma tous les jours, 
les heureux veinards, si leurs parents les 
accompagnent.

Benedetti, 50 ; Caillol (Gallia), 50 ; Bac- 
ci, 50 ; Orsini, 50 ; Held (Eclair), 50 ; 
Julien, SalernCs, 50 ; Dupuy, Rio Esta- 
que, 50 ; Doumenq, 50 ; Moulin, St-Pons, 
50; Giniez, Cazouls les Béziers, 50; 
D'Orta, 50 '; Mahard, 50 ; Olivieri, 50 ; 
Pernin, 50 ; Goldwehr, 50 ; O. Girard, 
50 ; Philip, 50 ; Antouard, 50 ; Bazano, 
50 ; Blein, Briançon, 50 ; Mafïre, 50 ; 
Régnault Père ; Colin, 50 ; Costa, 50 ; 
Ghiglione, 50 ; Nicolas, 50 ; Boucoiran, 
50 ; Camoin, 50 ; Bogaert, 50 ; Anezin, 
50 ; Ulrich, 50 ; Issaurat, 50 ; Ucciani, 
50 ; Michel, 50 ; Solle, 50 ; Gantier, 50 ; 
Mallevai, 50 ; Vve Kaminski, 20 ; E. 
Blanc, 20 ; H. Rebuffat, 20 ; Blanc, 5 ; 
Villevieille, 5 ; Brosseau, 5 ; Bcurigean, 
10 ; Alfonsi, 5 ; Vauder, 5 ; Cappucio, 
10 ; Mlle Crestofini, 10 ; MM. Vinilli, 
10 ; C'aJmiens, 20 ; Mouzon, 20 ; Dubossy, 
10 ; Azckely, 25 ; Dortoli, 10 ; Boute- 
rin, 10 ; Richard, 10 ; Donadieu, 20 ; 
Callier. 20 ; Thévenet, 20 ; Bassy, 5 ; 
Caillol, 20 ; Di Maio, 10 : Gagliani, 20 ; 
A. Viale, 15 ; Bauristhène, 20 ; Augusta, 
15 ; Guidicelli, 15 ; Polidori, 20 ; Ca- 
micioni, 20 ; Rustigliano, 20 ; Laugier, 
20 ; Lombard, 25 ; Ruig, 10 ; Chave, 10 ; 
Dueelier, 10 ; Portai, 10 ; Gasq, 10 ; 
Gazella, 5 ; Buffa, 5 ; Omédie. 5 ; Simon, 
5 ; CaradOva, 5 ; Daumas, 5 ; Bettini, 5.

Total de la seconde liste Frs. : 10.100 
Tolal générS! Fr. : 20.125
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COMITÉ D'ORGANISATION
DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE

A MARSEILLE
36, La Canebière 

TéL D. 74-22
La Beiegue Général ne reçoK eu» sur 

renéea-r«aa.
L» Cher de Centre reçoit les mardis ea 

vendredis de 10 h à midi, les autres Jours 
sur rendei-veus.

MODIFICATION DU REGIME
DES AVANTAGES FINANCIERS
AUX TRAVAILLEURS FRANÇAIS 

EN ALLEMAGNE
Le Service Social communique :
Le régime des avantages financiers ac­

cordés aux travailleurs français en Alle­
magne est modifié comme suit :

Jusqu’au 1er Juin 1943 les employeurs 
restent tenus de faire dans les mêmes 
conditions que précédemment l’avance des 
demi-salaires. Les jeunes gens astreints 
au Service obligatoire du travail (classe 
1940, 1941, 1942), doivent bénéficier éga­
lement jusqu’au 1er juin 1943 et depuis 
leur date de départ en Allemagne du de­
mi-salaire.

A partir du 1er Juin 1943 ne continue­
ront à bénéficier du demi-salaire que :

À) les travailleurs partis pour l ’Alle­
magne entre le 1er juin 1942 et le 15 no­
vembre 1942 et dans la limite d ’une an­
née à dater de l ’entrée en vigueur de 
leur contrat;

B) les travailleurs dont le contrat a été 
reconduit ou prorogé entre le 1er juin 
1942 et. le 15 novembre 1942 dans la limite 
d ’une année à compter de l ’expiration du 
premier contrat.

Tous les autres travailleurs sans aucu­
ne exception ne pourront plus prétendre 
au bénéfice du demi-salaire.

Toutefois, des allocations journalières 
à la charge de l ’Etat pourront être accor­
dées sur leur demande aux familles dont 
le soutien français est parti travailler en 
Allemagne au titre de la Relève.

La demande est à présenter, par la fa­
mille intéressée, à la mairie de son domi­
cile en l’accompagnant :
— d ’un certificat de non-imposition;
— d’un certificat de domicile légalisé;
— d ’un certificat de salaire (pour la fem­
me si elle travaille).

Taux
Les taux sont fixés par le décret du 20 

juillet 1942, modifié par le décret du 12 
avril 1943.

A) Les taux de 1’indemni.té principale 
sont de : 20 frs. par jour dans la Seine;

17 frs. par jour dans les communes de 
Seine et Oise et Sieine et Manie situés 
dans un rayon de 25 kilomètres du dépar­
tement de la Seine.

14 fr. 50 par jour dans les communes de 
Seine-et-Oise situées hors du rayon ci- 
desSus, dans certaines communes de Seine- 
et-Marne et dans les communes de plus 
de .100.000 habitants;

12 frs. par jour dans les communes de 
plug de 5.000 habitants.

10 fr. 50 par jour dans les autres com­
munes.

B) Les taux des « majorations pour en­
fants » sont de :
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C) Les taux des « majorations pour 
ascendants » sont de :
— 7 francs par jour pour Paris et dépar­
tement de la Seine;
— 6 francs par jour dans les autres loca­
lités.

Bénéficiaires
1. Le bénéfice des « allocations journa­

lières » n ’est en principe, alloué que :
A) aux personnes à charge autres que 

les femmes et les enfants;
B) aux enfants à l ’égard desquels le 

travailleur est uni par Un lien de droit 
(enfants légitimes, enfants naturels recon­
nus, enfants adoptifs) et jusqu’à l ’âge 
de 10 ans, ou de 17 ans, si l'enfant est 
infirme ou est en apprentissage, ou de 20 
ans s ’il continue ses études;

C) aux femmes légitimes, ou qui assu­
ment la charge des enfants (à noter qu’en 
c-as d’indignité, les versements/ peuvent 
être supprimés).

2. Toutefois, le bénéfice des allocations 
est subordonné :

A) en ce qui concerne les personnages 
à charge, autres que les femmes et les en­
fants, à la reconnaissance de leur état de 
nécessité, par les commissions cantonales 
instituées à cet effet;

A TOULOUSE
SOUS-CSTTRE

9, Rue Agathoise
TéL : 256-81 

M A * 14 h. à l i  h. M 
B a m ta  •' verts de » h. à 11 h.

B) en ce qui concerne les femmes et les 
enfants, à l ’absence de ressources supé­
rieures aux chiffres des barèmes définis 
à l’article 1er de la loi du 20 juillet 1942 
(J. O. du 25 juillet) et fixés par l ’arrêté 
du 22 janvier 1943 (J. O. du 6 février).

Si, du fait de son travail, la femme bé­
néficie des allocations familiales ou de 
salaire unique, qui, en principe, ne se 
cumulent pas avec les allocations journa­
lières pour enfants, elle peut cependant 
prétendre à la différence entre les dites 
allocations journalières et les allocations 
familiales lorsque celles-ci sont moins éle­
vées que celles-là.

Mode de versement des allocations
Les allocations sont versées en principe, 

par la mairie comme en matière d’alloca­
tions militaires, à l'aide de « certificats 
trimestriels ».

DECISION N 46
RELATIVE A LA RECHERCHE 

ET A LA CONSTATATION 
DES INFRACTIONS 

A LA REGLEMENTATION 
DE L’INDUSTRIE 

CINEMATOGRAPHIQUE
— Vu la loi du 16 août 1940 concer­

nant l ’organisation provisoire de la Pro­
duction Industrielle,

— Vu la loi du 26 octobre 1940 portant 
réglementation de l’Industrie cinémato­
graphique,

— Vu les décrets des 2 décembre 1940 
et 25 mai 1942 relatifs au Comité d ’Orga­
nisation de l’Industrie Cinématographique

"— Vu l ’arrêté du 15 avril 1943 relatif 
à la recherche et à la constatation des in­
fractions aux décisions du Comité d’Oi'ga- 
nisation de l ’Industrie Cinémalographi- 
que,
LE COMITE DE DIRECTION DECIDE :

Article Premier. — La recherche et la 
constatation des infractions à la régle­
mentation de l ’Industrie Cinématographi­
que telle qu’elle résulte notamment de la 
loi du 26 octobre 1940 et des décisions du 
Comité d ’Organisation de l ’Industrie Ci-
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nématographique sont opérées par les per­
sonnes eonimissionnées et agissant dans 
les conditions fixées par l’arrêté dn 15 
avril 1943 précité

Article 2. — Seront considérés comme 
des infractions à la présente décision, 
passibles des sanctions .prévues à l ’article 
7 de la loi du 16 août 1940, le refus de 
libre accès aux locaux indiqués à l ’article 
2 du dit arrêté, le refus de communica­
tion ou la dissimulation de documents, le 
refus de l’aide ou des explications visées 
au même article, et d ’une manière géné­
rale, toute manœuvre d’obstruction.

Paris, le 5 juin 1943.
Le Comité de Direction : 

Marcel ACHARD, André DEBRIE 
Roger RICHEBE.

BILLETS ET BORDEREAUX
Le Service du Contrôle des Recettes 

communique :
A la suite des augmentations des prix 

de places intervenues les 1er février et 30 
avril 1943, il est rappelé à MM. les Exploi­
tants :

1. Que les billets vendus et détaillés au 
verso du bordereau de recettes doivent 
être comptés pour leur valeur de vente 
sans aucune déduction;

2. Que les sommes encaissées en rému­
nération de la location doivent entrer en 
compte dans la recette brute et être indi­
quées à la rubrique « Recette accessoire 
provenant de la location ».;

3. Que la déduction des timbrés-quittan- 
ce sur les places supérieures à 10 francs 
et des 17 % doit être effectuée sur le total 
et à l'emplacement réservé à cet effet.

D’autre part et conformément aux pres­
criptions des Contributions indirectes, il 
doit être établi un bordereau de caisse 
par séance, ou par jour, mentionnant les 
numéros de départ et d ’arrêt des billets 
utilisés (entrées « Bureau » et « Loca­
tion ») de plus, les coupons de contrôle 
doivent être conservés, non pas en vrac, 
mais classés par jour et par séance. L'inob­
servation de ces prescriptions peut entraî­
ner des contestations de la part de agents 
habilités pour le contrôle.

Enfin, les récents contrôles effectués 
par nos inspecteurs dans les régions où le 
billet unique est interdit, ont établi que 
certains exploitants remettaient encore à 
leur clientèle des billets autres que ceux 
délivrés par le C.O.I.C.

11 est rappelé que désormais aucune' ex­
cuse ne sera plus admise.

Pour leur commande de billets, les ex­
ploitants doivent s ’adresser au service des 
Billets, 42, avenue Marceau, Paris, en pré­
voyant un délai de six à huit semaines 
pour l ’impression.
DOCUMENTAIRE EGARE

La Société Marseillaise de Films nous 
signale que le documentaire Chevaux de 
France, en retour du Rex-Cinéma à Cas- 

telnaudary, ne lui est pas parvenu.

Tous ceux qui pourraient avoir quelques 
renseignements sur ce film sont priés de 
les communiquer au C. O. I. C.

TIMBRE EN COMPTE AVEC 
LE TRESOR

Il nous est signalé qu’un cei-tai» nom­
bre d ’exploitants, soit par négligence, soit 
pour se soustraire à l ’impôt, n ’ont pas 
accompli les formalités leur permettant 
d ’être autorisés «à porter .pour les places 
au-dessus de 10 francs, le montant du tim­
bre en compte avec le Trésor et à bénéfi­
cier de la faculté de régler mensuellement 
sur état les droits de timbre dont ils ont 
redevables envers l’Administration des Fi­
nances. Ils se sont vus de ce fait infliger 
une amende polir laquelle ils ont présenté 
des demandes en réduction de peine.

Nous leur rappelons qu’ils doivent fai­
re leur demande sur papier timbré à la 
Direction de. l ’Enregistrement. (Ne pas 
manquer d'indiquer sur la demande la date 
de départ).

Nous avons à différentes reprises signa­
lé et notamment par une circulaire en 
date du 23 décembre, les difficultés qui 
pourraient surgir au cas où les prescrip­
tions de l ’Enregistrement ne seraient .pâs 
respectées. Nous votig informons qu’à l'a­
venir l ’administration n’apportera aucune 
bienveillance dans l ’examen des demandes 
en réduction de peine présentées par des 
exploitants dont la bonne foi n ’aura pas 
été prouvée.

En outre nous rappelons qu’en aucun 
cas l ’accès des salles de spectacles ne doit 
être refusé aux agents de l’Administra­
tion de l’Enregistrement porteurs d’une 
carte ou ordre de service les habilitant à 
exercer leur contrôle. Ces cartes de ser­
vice doivent porter obligatoirement le ca­
chet du comité.

CHEZ

Charles DIDE
35, Rue Fongate —  MARSEILLE

Téléphone : Lycée 76.60
vou s trouve rez

T O U T E S  F O U R N I T U R E S  
DE MATÉRIEL DE CABINE

Pièces détachées pour Appareils de toutes marque 
AGENT DES

CHARBONS
LORRAINE
Cielor-Orlux

Mïrrolux

et du Matériel

BROCKLISS

CHARLES DIDE vous informe 
de la  ferm eture annuelle  de ses 
A teliers et Bureaux du 10 JUIL­
LET au 2 AOUT.

A lerte  aux  Blancs.
Film italien doublé en français, mis en

scène par A. Guarini, interprété par Isa
Miranda, Fosco Giachetti, Gustav Diessl,
Carlo Romano, etc.

RESUME. — Une expédition part dans 
la forêt du Mato Grosso à la recherche 
de prédécesseurs dont on n ’a plus de 
nouvelles. Us ont des tas d’ennuis avec 
des indigènes, avec des marécages, avec 
des serpents et des araignées qui ont la 
taille réservée dans nos contrées aux 
araignées de mer. Comme ce sont de vrais 
durs-à-cuire, ils finissent quand même par 
aboutir en une curieuse cité indigène, do­
minée par un blanc barbu, passablement 
sauvage et une femme blanche à peu près 
nue et de temps à autre un peu déesse. 
Naturellement, le barbu est un peu in­
téressant bonhomme évadé du bagne, ce 
qui permet au chef de l ’expédition d ’en­
lever la femme en tout bien et tout hon­
neur également. Evidemment, c ’était un 
membre de l 'expédition qui manifestait 
des sentiments amouieux, mais entre gens 
bien élevés tout s ’arrange. Naturellement, 
entre temps on a eu des nouvelles des 
expéditions précédentes, les explorateurs 
ont trouvé le compte exact de pierres 
tombales. Tout va bien.

REALISATION. — Des plans de jun­
gle Sont excellents, notamment ceux qui 
concernent les fameuses araignées. On a 
l’impression qu’il existe dans un coin un- 
documentaire hors pair sur la jungle où 
chacun va puiser quelques mètres. Les 
sauvages de cette contrées font de curieux 
petits entrechats au coins de leurs danses 
rituelles mais on peut supposer que les 
blancs qui les dirigent y sont pour quel­
que chose. Reconnaissons à M. Guarini 
la compréhension de l ’argument essentiel 
de son film : la nudité de Mme Isa Mi­
randa. De la ¡sorte, les exploitants se 
donneront à c-œur joie dans la publicité... 
tendancieuse et ne voleront même pas leur 
public à ce sujet.

INTERPRETATION. — Tout a été dit 
dans le paragraphe précédent Sur Isa Mi­
randa. Tout est vrai et il faut reconnaî­
tre que son physique est de eeùx qui sont 
considérés par les chroniqueurs mondains 
comme « agréables ». Fosco Giachetti con­
naît bien son métier et a une belle tête 
virile, Gustav Diessl, qui épaissit, n’en 
est plus à une ficelle près, il fait au mieux, 
et les autres aussi. Le barbu ne manque 
pas de caractère, au fond il y avait là- 
dedans tons les éléments d ’un excellent 
film.

R. M. A.
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L’AMOUR SUIT DES 
CHEMINS ÉTRANGES HUIS

et b ientât un  P IERRE F R E SN A Y

C L A I F
LYON

22, r»e de Condé
MARSEILLE

103, ru« Thomas
TOULOUSE

10, rue Claire.Panilbac



LA PLUS IMPORTANTE PRODUCTION de

GUY- M AiA  FILMS f r a n ç a i s
présente ...et le* bons film s font toujours recettes!..

£.e cf&mmet d u  Ciném a (JtatiçaiS

['EMPRUNTE H  DIE!
avec PIERRE BLANCHAR - ANNIE DUCAUX 

J. DUMESNIL - BLANCHETTE BRUNOY
GINETTE LECLERC - P. LARQUEY ____

£ e  C /jet-d ’eeuuze d ’cAkel Canee

PARADIS PERDU
avec FERNAND GRAVEY - MICHELINE PRESLE 

ELVIRE POPESCO - ALERME - LE VIGAN

A B U S  DE C O N F IA N CE les  N O U V EAU X R ICHES
avec Danielle DARRIEUX avec RAIMU

CHARLES VANEL - GILBERT GIL MICHEL SIMON - BETTY STQCKFELD

VIDOCQ
avec ANDRE BRULE 

NADINE VOGEL 
RENE PERTE

TEMPETE
avec ERIC VON STROHEIM - CARETTE 

ANNIE DUCAUX - ANDRE LUGUET 
et ARLETTY

LE ROI
avec GABY MORLAY 

RAIMU - Elvire POPESCO 
André LEI'AUR 

Victor FRANCEN

CAR N ET DE BAL
avec Harry BAUR - Marie BELL 
P. BLANCHAR - P. R.-WILLM 

FERNANDEL - JOUVET- RAIMU

EN FAN TS DE PARIS
avec Jean TISSIER - Lisette LANVIN 

Paul BERNARD - Milly MATHIS

h PORTE-VEINE
avec Lucien BAROUX 

Marie GLORY - Léon B ELI ERES

QUADRILLE
avec SACHA GUITRY 

GABY MORLAY 
GEORGES GREY

U PORTEUSEoPAIN
d’après l’oeuvre célèbre de Xavier de Montépin

avec FERNANDEL
Germaine DERMOZ - Jacques GRETILLAT 

¡T-ïWiifTP vfifgtf i 11 m

F I R  M I N
l e  m u e t

avec BERVAL - DELMONT 
COLETTE DARFEUIL

La VIERGE FOLLE
avec VICTOR FRANCEN 

ANNIE DUCAUX 
JULIETTE FABER - H. GUISOL

ÍMAYERLINÜÍ TRICOCHE et CÄC0LET
J avec Danielle DARRIEUX g

et Charles BOYER J

avec FERNANDEL 
* 'DUVALLES - ELVIRE POPESCO

EUSËBE
=  DÉPUTÉ —

avec MICHEL SIMON 
ELVIRE POPESCO 

JULES BERRY

L ESCLAVt IÜIICII
Une mise en scène 
éblouissante d ans 
un cadre grandiose

avec
Viviane ROMANCE

J. LODGE - LOUISE CARLETTI

SARATI
LE TERRIBLE

avec HARRY BAUR 
JACQUELINE LAURENT

NOUS NE SOMMES PLUS des ENFANTS
avec GABY MORLAY - CLAUDE DAUPHIN 

LARQUEY

D R A M E  DE SH ANG H A I
avec LOUIS JOUVET - GABRIELLE DORZIAT 

ALERME - RAYMOND ROULEAU

LE MOUSS&ILLOH
avec ROGER DUCHESNE - YVETTE LEBON 
GENIN - CHAMPI - GERMAINE CHARLEY 

et VICKI VERLEY

CIP 4U U R G E
avec DELMONT - BERVAL - JANINE DARCEY 

GERARD LANDRY - MILA PARELY 
MILL MATHIS

G U Y -  M  A Í  A - F I L M S
44 , B t a l e r a r d  L a n g e h a m p

Ad. Télégraphique : MAIAFILM
- M l K S E I L L F i

Téléphones : N. 15-00 et 15-01



Recette ¡too* aUem une Semaine

z e l i t i
F irm s

RIALTO
d  e

MARSEILLE

M í ¡ D i
Cinéma
L o c a t io n

UNE FIRME 
DE PRODUCTION 
QUI NE CONNAIT 
QUE DES 
REUSSITES

UNE SALLE 
HABITUEE 
AUX TENTATIVES 
NOUVELLES ET 
AUX SUCCES LES 
PLUS MEMORABLES

UN GENRE 
D'AVENTURES 
MELODRAMATIQUES 
QUI PASSIONNE 
TOUS LES PUBLICS

UNE FIRME DE 

DISTRIBUTION 

QUI SAIT 

ALLIER LE FLAIR 

A LA HARDIESSE

ENFANT
DU

MEURTR L

passe

MARSEILLE

RIALTO
depuis

l e

2  3  J U I N

IDI CINEMA LOCATION
M A R 1 Ë I L L E T O U L O U S E

PATHE et REX. — Leçon de chimie 
à neuf heures, avec Alida Valli (Fran- 
cinex). Exclusivité simultanée.

ODEON. — Ne le criez pas sur les
toits, avec Fernandel (S. N. E. G.). Ex­
clusivité.

MAJESTIC. — Ces voyous d’hommes,
avec Paul Horbiger (Tobis Films) Exclu­
sivité.

STUDIO. — Un Crime Stupéfiant, avec 
Hilde Sessak (Alliance Cinématographi­
que Européenne). Exclusivité.

RIALTO. — L ’enfant du Meurtre (Midi 
Cinéma Location). Exclusivité.

NOAILLES. — La Fausse Maîtresse.
avec Danielle Darrieux (Alliance Cinéma­
tographique Européenne). Seconde vision. 
Seconde semaine.

On a  P résenté :
Mademoiselle Béatrice (S. M. F. G.)

dont le compte-rendu a paru dans notre 
N° 592 A du 1" Mai, au moment de la 
sortie de ce film, et Ne le criez pas sur 
les toits (S. M. F. G.) dont vous trou­
verez la critique dans un prochain nu­
méro.

Présentations à  venir
MARDI 5 JUILLET

A 10 b.. Cinéac Canebière, (ECLAIR). 
Huis Clos.

MARDI 12 JUILLET
A 10 h., Cinéac Canebière, (ECLAIR). 
L'Amour suit des chemins étranges.

LES ASSURANCES FRANÇAISES
Risques de toute nature
DIRECTEUR PARTICULIER

Maurice BATA ILLARD
81, rue Paradis, 81 — MARSEILLE 

Tél. : D. 50-93

RECETTES DES SALLES
DU 9 AU 15 JUIN 1943

PATHE (La Dame de l ’Ouest) ...............................................................  274.638 fr.
REX (La Dame de l ’Ouest) .................................... / v..........................  241.618
ODEON (Sur scène : Charles TRENET) ................................................  551.914
MAJESTIC (Défense d’aimer) .............................................................  155.649
STUDIO (Défense d’aimer) .....................................................................  129.152
CAMERA (Maman Colibri) ..........................................................................  39.957
CLUB (Pépé le Moko) .................................................................................  35.710
NOAILLES (Bel Ami) .................................................................................  34.562
ECRAN (Lumières de Paris) ......................................................................  31.980
CINEVOG (Caprices) ...................................................................................  65.328
PHOCEAC (Angélica) ...................................................................................  57.385
COMŒDIA (Cora Terry) .............................................................................. 65.439
CINEAC PETIT MARSEILLAIS (Montmartre-sur-Seine) .......................  87.960
CINEAC PETIT PROVENÇAL (L’Embuscade) ..........................................  52.989

MUTATIONS
E T  A U TO R IS A TIO N S

ARDECHE
11 Mai 1943. — Mme Jeanne Coumoens 

née Bouchard, le Pouzin, agissant pour 
son compte personnel, est autosisé à 
transformer de 16 mm. à 35 mm. l'Ex­
ploitation cinématographique de salle 
oies iôtes du Pouzin, sous réserve tou 
tefois qu’elle se conforme à la législa­
tion en vigueur, notamment en ce qui 
concerne les .mesures de police (sécurité 
salubrité, maintient de l’ordre public, 
etc...y à la réglementation des construc­
tions privées (loi du 28 décembre 1941), 
etc...
ISERE

3 Juin 1943. — Mme Monty, 24 Bou­
levard National, à Brignoud est autori­
sée à exploiter en 16 mm. une Salle ci 
nématographique à St Ismier.
CHER

13 Mai 1943. — M. Lhomme (Roger;, 
demeurant à Montluçon, 14, rue Je la 
Presle est autorisé à exploiter une Salle 
de Cinéma en 16 mm. à Epineuil- le 
Fleuriel.
NORD

Les ayants droit de M. Emile Fon­
taine ont vendu à M. Marel Fontaine 
un fonds de commerce de Cinéma ex­
ploité à Fourmies.

Oppositions : au Fonds vendu, 74-76, 
rue St Louis, à Fourmies.

Première Publication : Annonces J.é- 
c/ale$, à Lille, du 9 Juin 1943.

DE FONDS
DE FO N C TIO N N E R
SEINE INFERIEURE

27 Mai 1943. — Mlle Hélène Can let, 
demeurant à Caudebec-lès-Elbeuf, 55, 
rue Léon Gambetta, est autorisée à 
exploiter à Saint-Pierre les Elbeuf, 19 
rue de la Bretèque, une Salle de Specta­
cles cinématographiques <jui portera te 
nom de Normandie Chiéma. Cette auto­
risation est délivrée sous réserve que la 
salle soit conforme" aux règlements en 
vigueur.
SEINE ET-OISE

13 Mai 1943. —■ M. G. H. Ribeyrolle, 
agissant pour son compte personnel, de­
meurant. à Paris, 88, rue du Dessous-des 
Berges, est autorisé à donner des Séances 
Cinématographiques à Boissy-Saint-Lé- 
ger (salle des Marronniers) et à R oiseau 
(Salle Victor).
EURE

27 Mai 1943. — M. Devincre, demeu­
rant à GraVigny, est autorisé à donner 
des Représentations Cinématographiques 
dans les Communes de Saoqu envi lie, la 
Croix-Saint-Leufroy, Caville, Autheuil. 
FINISTERE

10 Mai 1943. —- M. Craipeau (Léon), 
agissant pour son compte personnel, est 
autorisé à exploiter une Salle de Cinéma 
ii Briec-de-l’Odet.

19 mai 1943. — M. Hardouin (Jean) 
agissant pour son compte personnel, est. 
autorisé à exploiter une Salle de Ciné­

ma à Moélan-sur-Mer.

SORTIES LÉGALES
conformément à la décision N° 14 du C.O.I.C.

Titre du Film Date
Sortit SALLE Agence *

* P. : Présentation. 
E. • Exclusivité. M ARSEILLE

Huis Clos 
L’Amour suit des

5 Juillet Cinéac P. M. Eclair P.

Chemins étranges. 12 Juillet Cinéac P. M. Eclair P.

TO U L O U S E
Port d’Attache 15 Juillet [Plaza Pathé E.
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c Sané ttiáteááe... 
mciiá cu%ec teytetá.,.

Si l ’on dit qu’André Mahard est un 
« vieux » du métier on fera bondir l ’in­
téressé et sourire quelques autres. Evi­
demment André Mahard doit être sauf er­
reur le benjamin des directeurs d ’agences 
de Marseille. Mais il y a bien longtemps 
que son visage est familier aux exploi­
tants... combien ? Six ans sept même. Il 
n'a jamais changé de maison, tandis que 
c-ette maison, elle, changeait de titre un 
certain nombre de fois. Les directeurs 
successifs de l'actuelle agence Régina sa­
vaient qu ’ils avaient en lui le plus sérieux 
des collaborateurs. D’autant plus sérieux 
que l’activité de Mahard n ’a jamais rien 
eu de morose et ce joyeux garçon a tou­
jours été reçu partout au temps où sa 
grosse voiture grise allait porter non pas 
la bonne parole mais les films de Sacha 
Guitry et quelques autres aux exploitants 
des contrées les plus perdues.

Lorque M. Ilochard quitta Régina, cha­
cun apprit avec un plaisir sincère la no­
mination d ’André Mahard à ce poste im­
portant. En quelques mois la jeunesse du 
nouveau directeur fit merveille et sachant 
recevoir, faire « du chiffre » arranger les 
différends en évitant la chicane, innovant 
dans ses rapports avec le personnel, il sut 
mériter la confiance que lui faisait sa so­
ciété. C’est lui qui défendant son principe 
de présenter les films importants au per­
sonnel de son agence disait : « Comment 
voulez-vous qu’ils vendent sincèrement 
une marchandise qu’ils ne connaissent 
pas ? s. Parole qui peut paraître simple 
mais qui a pour la routine corporative un 
petit air sympathiquement révolutionnaire. 
Or, au moment où sa carrière prenait Un

qui enlève à cette firme son jeune direc­
teur, ne périclite rapidement, pour ra­
mener rapidement André Mahard derrière 
son bureau du boulevard Long-champ. On 
ne saurait aller si loin. Disons pourtant 
à Mahard combien nous sommes peinés de 
voir un ami nous quitter et combien le 
cinéma doit s ’attrister qu’un de ceux qui 
était vraiment des siens le quitte.

Pour lui succéder au poste qu'il quitte, 
Mahard a choisi lui-même et fait agréer 
quelqu’un bien connu lui aussi et qui va 
pouvoir à son tour donner toute sa me-

REVUE DE L'ÉCRAN ", N* 99 
du 20 Mai 1933.

Au sommaire 1
La Couleur, par Pierre Ogouz, qui 

avant d’examiner sommairement les di- 
yers procédés, écrit :

essor nouveau, André Mahard abandonne. 
Tl y a plusieurs semaines qu’il nous fit 
part de ses projets, exactement immédia­
tement après la mort d ’un de ses proches 
parents, qui le mettait en face d’une res­
ponsabilité très grande, l'obligeant mora­
lement à prendre la l.ête d ’une affaire 
familiale dont il était devenu le seul sou­
tien.

Mahard aime son métier, il hésita un 
certain temps et l ’amicale insistance de 
sa direction parisienne ne facilita pas Sa 
décision. 11 la prit quand même et nous 
pouvons annoncer qu’il quitte 1® 1 juil­
let la direction de l ’agence Régina de 
Marseille. 11 part parce qu’il a choisi. 
On ne peut parler de tristesse dans ce dé­
part, il est bien certain que pour tous 
ceux du cinéma comme pour tous ceux 
qui travaillaient avec lui, on le regardera 
s ’éloigner avec le plus amical regret. Je 
ne sais pas s’il n’en est pas qui dans le 
fond de leur cœur souhaient que l ’affaire

Il est sans cloute inopportun (l'en parler en 
ce moment. U y a des problèmes plus urgents 
à résoudre que celui-ia, ne seralt-ce que celui 
de la programmation des salles pendant la sai 
son prochaine, d’une part, et celui de la réduc­
tion des taxes, d’autre part, il faudrait pouvoir, 
comme disait l’illustre tribun, « sérier tes ques­
tions ». La rormule idéale serait d’examiner 
c h a q u e  ’ problème en son temps, et de n  en 
aborder un que lorsque le précédent sérail ré ­
solu. .

L’industrie dont nous avons la tache d etu» 
dier toutes tes m anifestations met en jeu tant 
d’intérêts qu’U n ’est pas possible, m alheureuse­
ment, d’agir ainsi. L’actualtlé nous condamne 
a traiter sur le champ des questions que novs 
l’enverrions volontiers « è quinzaine » et même 
« après vacations ». et c’est pourquoi, tenant 
compte de quelques récentes présentations oe 
procédés de films en couleurs qui ont été la’tes 
à Paris, 11 nous faut dès aujourd’nul noter a 
quel point, dans ce domaine, en sont les ve- 
ehcirches techniques et les applicatlonsmdus^ 
trieiies.

ASSOCIATION DES DI REGLE Cil S
MUTUELLE DU SPECTACLE, pages 
officielles. Il est o'e plus en plus ques­
tion de l’affiliation de la Mutuelle à une

sre, M. d’Orta, qui était un peu resté 
dans l ’ombre depuis la fermeture 4e 
l ’agence Columbia. A lui nos souhaits de 
nouvelle bienvenue, on ne pouvait mieux 
choisir.

A.

Pour vas liiltriiiidEs,infractions 
Ntimiros de Music-Hall

UNE ADRESSE

SPECTACLE OFFICE
(L. FERAUD) C réé en  1918

J e a n  VI AL
Directeur

(Licence Internationale)

5, Rue Pavillon - MARSEILLE
D. 05-19

clinique chirurgicale. On hésite entre 
Bonneveine et la Rue St Ferréol. Et 1 on 
s’occupe de former la colonie ae vacan
ces...

LES PRESENTATIONS, par A. de 
Masini : Films Osso {Le Testament du 
Dr Mabuse de Fritz Lang, avec Thorny 
Bourdelle, Jim Gérald, Maurice Maillot, 
Monique Rolland, René Ferlé, Dame 
Mendaille, Rudolf Klein Rogge, Raymond 
Cordy, Ginette Oaubert, Georges l’our- 
reil, etc...)

Critique, dans le môme numéro des 
films Si j ’avais un million, d’Emst Lu- 
bitsch ; La Captive, avec Joan Crawford, 
Robert Montgoméry Nils Asther et Lewis 
Stone ; Le Manage de Mlle Beulemans, 
avec Alcover, Mahieu et Pierre Dux.

COURRIER DES STUDIOS. — Nou­
veaux films annoncés: Tire au flanc, par 
Henry Wulscliléger ; La Guerre des 
Valses, par Jean Boyer ; Mariage a >'es 
ponsabilité limitée, par Jean de Limur: 
Knock, par Georges Marret ; La Robe 
rouge, par Jean de Marguenal ; 600.000 
francs par mois, par Léo Joannon. On 
annonce même que Félix Mêric va pro­
duire une nouvelle adaptation de La 
Garçonne, tandis que « Marcel Pagnol 
portera bientôt à l’écran Les Affaires 
sont Ms Affaires. On parle d’Harry Baur 
pour la vedette. »

EN QUELQUES LIGNES :
Les bru its  de l’avènement prochain d’un Ci­

néma national — ou cinéma d ’Etat — repien- 
nont avec insistance. Mats rien n 'est encore 
venu confirmer ou infirmer le projet cher i  M. 
Malvy.

__ Marins passe à New-York dans sa version
originale. Ainsi les Américains découvriront-ils 
sans doute Marseille.

_  ceeil B. de Mille va tourner l.a Iin au 
monde.

11
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FICHES TECHNIQUES 
DE LA PRODUCTION

ADRIEN

Production : Continental Films. 
Distribution : A. C. E.
Réalisation : Fernandel.
Auteurs : Pièce de Jean de Létraz ; 

Adaptation : Jean Aurencbe ; 
Dialogue : Jean do Létraz et 
Jean Aurenc-he.

Techniciens : Assistant : Christian 
Gaudin.
Opérateur : Armand Thirard. 
Son : Leblond.

Interprètes : Fernandel, Gabriello, 
Jean lissier, Paulette Dubost, 
Huguette Vivier, Paul Az&ïs, 
Roger Duchesne, Jeanne Mar- 
ken, Duvaleix, Rivers-Cadet, 
Joë Alex.

Studios : Neuilly.
Commencé le : l “r Avril 1943.

LE SECRET DE 
MADAME CLAP AIN

Production : Jason.
Distribution : Dispn.
Réalisation : André Berthomieu.
Auteurs : Roman de Edouard Es- 

taunié : Adaptation : Françoise 
Giroud, Mare Gilbert Sauvajon, 
André Berthomieu ; Dialogue : 
Mare-Gilbert Sauvajon.

Techniciens : Assistant : Jassé. 
Opérateur : Jean Baehelet.
Son : Louge.

Interprètes : Michèle Alfa, Raymond 
Rouleau, Line Noi’o, Charpin, 
Pierre Larquey. Alexandre Ri- 
gnault, Cécile Didréif.

Studios : Buttes-Chaumont.
Commencé le : ”> Avril 1943.

GRAINE AU VENT

Production : Lcfx.
Distribution : Lux.
Réalisation : Maurice Gleize.
Auteurs : Roman de Lucie Delarue- 

Mardriis ; Adaptation : Stève 
Passeur ; Dialogue : Stève Pas­

seur.
Techniciens : Opérateur : J. Kru- 

ger.
Interprètes : Carlettina, Lise Dela- 

mare, Gisèle Ca9adesus, Jac­
ques Dumesuil, Marcelle Gé- 
niat. René Génin, de Bonnay, 
Stahl, le petit Samson.

Studios : Buttes-Chaumont.
Commencé en extérieurs le : 20 Mars 

1943.

LUCRECE

Établissements

RADIUS
130, Boul. Longcham p - MARSEILLE

Tél. N. 38-16 et 38-17

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINÉMA.
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U N E C A I S S E  D I S T R I B U T R I C E  
É C O N O M IQ U E

K S E C U R E X  ”
Spécialement étudiée pour

la petite exploitation

D o c u m e n t a t i o n s  et  R e n s e i g n e m e n t s  
eu seul depositaire exclusif de ia région

M I D I - C I N E M  A - L O C A T I O N  
<7.  Boul.  Longchamp.  M A R S E I L L E

i^PANFT DA\/AN vou* Rappelle qutl e*t *péciali*é dan* le transport de* film* en service 
\]AnllLrl\nVr\ll rapide de pari* a Marseille et la d i*tributioin *ur le l it t o r a l...
MARSEILLE 5ALL£E-Î LGAMB̂ TA
ALGER

t e l : NAT. 40-24.40-25 
5. R U E 'C O  L B  E  R T  
T É L É P H O N E  : 10-06

PAR 15 -°-—E-y- CA' rj=1 T É L Ê P H :G U T .8 5 - 7 7Turns tI'lLTTion S?U K" L YO N 5-RUE_pyjD_GAi_uoi

: 4 O -77

---- ----- TEL,BURCEAU 22-67
A D A N  13, B ° CHARLEMAGN E 
v n n l l  TELEPHONE:206-16

NICE e,.K,MAKttnAL PtlAiri 
TÊLÉPHOHE : 8 3 6 '6 0

CASABLA11CA-L * 0E cqMPiee"e1 TÉLÉPHONE C6 2 a



LE GRAND PRIX ,
DE L’ACADEMIE DE L’AFFICHE
est décerné à l ’affiche de 
L'APPEL DU SILENCE

Sous la présidence de son Président 
Fondateur, M. Courchinoux, l’Académie 
de i’Alïiche vient de se réunir à la Mai­
son de Publicité, et, pour la deux’ème 
fois a procédé à l’attribution de son Prix 
annuel.

Les concurrents étaient nombreux et 
les alïiches envoyées concernaient les 
industries les plus diverses.

Ce fut un succès pour Je cinéma puis­
que au premier tour par 8 voix sur 12 
votants, le Grand Prix de l’Académie de 
l’Affiche fut attribué à M. Jean. Colin 
pour son affiche de l'Appel du Silence, 
le film de Léon Poirier.

INSTALLATION DE CABINE
16 m/m et 35 m/m 

HORTSON
A.N.M. 43

FILM RADIO 
LANTERNES PEERLESS

LIVRAISON RAPIDE

CINÉ TECHNIQUE?
20, Rue Caffarelli, 20 — TOULOUSE

LEONARD A PERDU 
SON HONORABILITE...

L’Honorable Léonard change de 1 itre 
et devient Adieu... Léonard ! l’honora­
bilité est passée de mode.

Deux Charles Trénet, deux Jacqueline 
Bouvier, ont tourné dans ce film réalisé 
par pierre Prévert. Les vedettes et leurs 
doublures présentaient une ressemblan­
ce tellement frappante que le photogra­
phe lui-même s!y trompait. La silhouet­
te, la démarche, le geste, la couleur des 
cheveux, le vêtement, reflétaient les mo­
dèles avec la fidélité d’un miroir, si bien 
que les quémandeurs d’autographes ne 
comprenaient pas pourquoi leurs idoles 
s’obstinaient à leur refuser une signatu­
re ! La fausse Jacqueline Bouvier et le 
sosie de Charles Trénet se défendaient 
comme ils pouvaient mais ils durent fi­
nalement renoncer à convaincre « leurs » 
admirateurs qu’ils n’élaient pas « eux ».

FILM S RADIUS
130, Bd Longcham p  - M ARSE ILLE

Tél. Nat. 38-16 et 38-17

ont les films qui 
classent une salle

TR AG EDIE IM PERIALE 
UN DU CINEMA

el

LA NEIGE SUR LES PAS
Le Gérant : A. de MaSINI.

UN DEPART
Appelé à de nouvelles fonctions, M. 

Pierre Aubry a, d’un commun accord avec 
les gérants du Comptoir Général du For­
mat Réduit, résilié ses fonctions de Di­
recteur Fondé de pouvoirs de cette So­
ciété à la date du 30 juin 19-43.

Les dirigeants de l’A. C. E. et du C. 
G. F. R. ont adressé à M. Aubry leurs 
vifs remerciemenls pour les efforts qu'il 
a accomplis en laveur du Cinéma format 
réduit.
... ET LES CHEMINS DU SUCCES

L’Amour, suit d?$ chemins étranges 
vient de réaliser 262.545 francs de re­
cettes au cours de sa première semaine 
d’exclusivité au Français. En raison de 
ce magnifique résultat, ie film (qui devait 
primitivement passer deux semaines au 
Français a été maintenu une 3« semaine.
UN SIMPLE MALENTENDU

« J e  t’adore... Mon amour... ». C’est en 
entendant ces mots murmurés par Ray­
mond Cordy à l’oreille de Jacqueline 
Gautier, que Rellys crût bien que sa 
femme le trompait et décida de dispa­
raître...

Et c’est alors qu’il devint « feu Nico­
las » et que commencèrent toutes ses 
aventures qu'on réalise actuellement 
pour ¡e film Feu ■''’ico la s.

Pendant que « Je t’adore » et « Mon 
Amour », tuyaux increvables, gagnaient 
la 1" et la 3* à Auteuil, car Mme Nico­
las jouait aux courses en cachette de son 
mari.

p L A  REVUE DE L’ECRAN sr,
43, Bou le va rd  de  la  M a d e le in e

R. C. Marseille 76.236.
MARSEILLE

Edition A (Cérperative)
Directeur Propriétaire : A. de Masini 

Secrétaire Général : R.-M. Arlaud. 
Secrétaire Rédaction : Gef Gilland
Abonnements l ’An : France : 70 Fis.

I Editions A et B couplées : 125 FrS.
|  C. C. P.: A. ds Masinl, Marseille 46.66*

i * <uiiHnm»iiw m uinuntmtnnmmintiMnminiiinim>ninumniiiiiimiMiununmnin':nunnmMnnmnw>.^

PEUT-ON PILLER VICTOR HUGO ?
La question du plagiat est délicate à 

traiter :■ les cas abondent de très grands 
poètes, musiciens, qui, ayant pris chez 
autrui, une idée, l’ont transformée et en­
richie à la flamme de leur inspiration 
propre. Mais quand le jeune André em­
prunte à Victor Hugo les premières stro­
phes de la célèbre invocation Oceano. ft'ox, 
il a certainement tort. En vérité, il avait 
besoin d’un alibi pour aller retrouver sa 
petite amie Florence.

On verra comment il se tire d'affaire... 
en voyant le film Vingt'cinq m s de bon­
heur, avec Jean Tissier, Denise Grey, 
Gabrièilo, Tarda Fédor, Noël Roquevert, 
Annie France, Reybaz.
MARGUERUE MORENO 
DANS « DOUCE »

Marguerite Moréno qui marque ses 
rôles de l'originalité de son magnifique 
talent, va créer dans Douce, dont Claude 
Autant-Lara a donné Je premier tour de 
manivelle d’après un scénario tiré du ro­
man de Michel Davet, adapté et dialogue 
par Jean Aurenche et Pierre Best, !e- 
personnage d’une comtesse très 1890, 
autoritaire, imbue de sa noblesse et fai­
sant, dans son hôtel particulier, plier 
tout le monde sous sa volonté. Mais le 
drame qui lui arrachera Douce, sa pe­
tite fille — Odette Joyeux — aura raison 
de sa superbe. Et la sensibilité frémis­
sante de Marguerite Moréno donnera une 
vie intense à un des principaux person­
nages de ce nouveau film.

L’INTERMÉDIAIRE
CINEMATOGRAPHIQUE

du MIDI

C ab ine t A Y A S S E
44, La  C an e b iè re  - M ARSE ILLE

Téléphone COLBERT 5 0 - 0 2

VENTE ET ACHAT DE CINÉMAS ET 
DE TOUTES SALLES DE SPECTACLES

Les m e ille u re s  Références.

UNE TROUPE EN MARCHE
Les dernières prises de vues de La 

Cavalcade des Heures avec Charles Tré­
net et Pierrette Caillol ont duré un peu 
plus qu’il n’était prévu au Studio Q'e la 
Garenne.

Le dernier autobus pour Champerret 
était passé. On put voir Charles Trénet, 
Yvan Noé, Pierrette Caillol et tout le 
personnel technique s’en aller vers !es 
20 heures 30, portant des valises et des 
bagages sans nombre, jusqu'à la gare de 
la Garenne, d’où un train de banlieue ¡es 
ramena à Saint-Lazare. Là, le métro ne 
ieur donna que fort tard la possibilité 
de dîner. ¡Seul, l’opérateur Agnel avait ¡0 
sourire : Il était à bicyclette I
« PAPERASSES »

J. K. Raymnd-.Millet, le producteur de 
lkipera^ses que met en. scène M. Jacques 
Lemoigno, vient d’engager l’excellent èo. 
médien M. Louis Ducreux pour interpré­

ter le principal rôJe de ce petit film.
Imprimerie Mistral —  Cavailion.

LEB GRANDE# MARQUER Cl MEMA
MIDI
C i n é m a
L o c a tio n
MARSEILLE

17. Boulevard Longehamp 

Tél. N. 48/26

F E R N A N D  M E R IC
75. Bd Madeleine. 

Tél.: N. 62.14

~ REGINA
il

( p i l l a i

D IST R IBU T IO N
5 4 ,  B o u le v a rd L o n g c h a m p
Tél N. 16-13 — Adresse Télég 
REG ID ISTR I MARSEILLE

rQD>»
O. BARTHES

73, Boulevard Longchamp, 73
TéléDhone N. 62-80

HLBH-FILMS
60, Bd Longchamp 

Tél. : N. 0Q.55 
Chèques Postaux 841.95 

MARSEILLE

FILMS M. MEIR1ER
32, Rue Thomas

Téléphone N 49 61____

RnVMU
l u t

44, Boulevard Longchamp 
Tél., N. 15.00 15.01 

Télégrammes : M A ïA F ILM S

117 , Boulevard Longchamp

Tél. N. 62-59

E IN É

SELSiW «J orna OULUaffES 

130, Boulevard Longchamp
TéléDhone N. 38-16 

(2 lignes.

P

50, Rue Sénoc, 50
Tél. Lycée 4 6 -8 7

A G E N C E  M E R I D I O N A L E  

DE L O C A T I O N  DE F IL M S

50. Rue Senac
Tél. LvcéA 46-87

IES FILMS DE PROVENCE
131/ B o u l e v a r d  L o n g c h a m p

_________ Tel. ; N. 42.10

PATHE - CONSORTIUM - CINEMA
90 /  B o u l e v a r d  L o n g c h a m p

fél. N. 15-14 15-15

Films
HflriPiON
76. Boulevard Longchamp

Téléphone N. 64-19

k ’Sa vltà
ont

DIS BJBUTION

A G EN C E  DE MARSEILLE 

109, Boulevard Longcham p 
Tél. Nat. 65-96

U N IV ER SA L FILM S.A.
Distributeur de

A G EN C E  DE M - R S E I l l t  
62, Boulevard Longenamp 

Tél. Nat. 56 -50

53, Rue Consolât 
Tél. : N. 27-00 

A d r . Télég G U ID IC IN f

ROBUR FILM
Maison Fondée en 1926

H

J. G L O R IO D
4 4 ,  B u e  S é n a c

Tél. L y c é e  32 -14

fel Lyeee 50.0

/¡Jwk
S  W Q m

120, Boulevard Longchamp
Tel. M. 11-60

a l l i a n c e  c i n e m a t o g a p h i q u i -
EU RO PEEN NE

32, Boulevard Longchamp
Tél. : N. 7-85

AUENCE MARSEILLE 
102, Bd Longchamp 

Tél.: '■atlonal 06-76 ei 27-5Í
AGENCE DE TOULOUSE 

31, Rl'E Boulbonni 
Tél.: 276-15.

f i l l i )
y .. i li 81b!

K,
ST

' 'T V

113, Bd Longchamp
Tél. : N. 57-24 

MARSEILLE

A G EN C E  DE MARSEILLE

$3. Boulevard Longchamp
Tél , N. 50-80

ÍFQQ.MI
\ s C F u /

D ISTR IBUTIO N

20, Cours Joseph-Thierry, zo
Téléphont N. 6 ‘a ^

FILMS Angelin PIETRI

76 Boulevard Longchamp 
Tél. N. 64-19

3g, Bou'evard Liugchamp 

Tél. Nat. 27 .46

A G EN C E  DE MARSEILLE

43, Rue Sénac
• et. : Lycée 71-89
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“ S C O D A  M
LK FAUTEUIL DE QUALITE 

Usine h Marseille
Ct* R A D IU S , 130. Bd Longchamp

PUUH vn>
F O U R N I T U R E S

\aressez-vous 
5iU KTA BUSSh.M K.M'I ?

C h a r l e s  D I D E
Sri fine Fongaie. MARSEI11» 

r “  L” "
76-60

\?en i au 
Maienei 
sonore
*£ent au materiel

BROCK!.ISS SIMPLEX

'ÜHjVtW&

LECTEURS PE SON 
Kolster Senior 

-anternes
Automatiques

Amplificateurs
nstallations

Complètes

CINÉ-TECHNIQUE
2 0 , R c e  C a f f a r e l l i  

Ton.niTSF. — Tr-i.

PROJECTEURS - LANTERNES 
FOUI P K M K NTS SONI iR K?

système Klaiifnim louis 
SIEMENS FRANCE 

1 Bollevard Longchamp 
TIC: N. 54-43

Ctîcn C iném ato grap hiq ue 
Cabm e -  Laboratoire

Parlant format réduit

"  B L 16 "
D E M A N D E Z  N O T IC E

M A D IA V O X
12- 14. Rue  St -L ambert 

Tel. nrajron 68.Ji 
_________ MARSEILLE_______

AGENTS GENERAUX

Etabl. RA D IU S
130, B d L o n g c h a m p  

TGI. : N. 38-16 et 38-17

Tout le MATÉRIEL
pour le CINÉMA

C IN É M A T E L E C
29. Bd Longchamp 

MARSEILLE
Tél.: N. 00-66.

Réparations Mécaniques 
Entretien — Dépannage

L # f ï l  %35
CONTROLES 

AUTOMATIQUE? 
Agence Sud-Est

CINÉMATELEC
29. Rn Longchamp 

MARSEILLE

à l’e n tr’acte...

P I V O L O
le bâton g la cé  
s a v o u r e u x  et 
a v a n t a  g e  ux.

5 8, r u e  C o n s o l â t
Tél. N. 23-91. M A R SE ILLE

L E C T E S O N

SISTEME SONORE

" D T .  4 0 " ’ 
Ets. F R A  N;Ç O I S
G R E N O B L E  Te l. 2 6 - 2 4

Lu m ie r e  & S o n
55 Bd d e  la L i b e r t é .  Tél N.55-4Ô 
P A R I S  -  M A R S E I L L E

VJ

dépannageinstallation
t r a n s f o r m a t io n

p r o j e c t i o n
Amplification
sonorisation

C h a r l e s  D U CAR R E
Agent Général 

de la Revue de l ’Ecran 
pour la Suisse

Kursaal 25 - Montreux 
(Suisse)

Et« BALLENCY
Constructeur 

TRANSFORMATIONS 
ET REPARATIONS 

TOUT LE MATÉRIEL
DE

C I N É M A
AU PRIX DE GROS 

36, Rue V ill eneuve  (ex-ï*i 
Tél.: N. 62-62. 71 BUE PA R 4 OIS -MARSEILLE

C I N E  -  A  K  C
Coneessionî t—̂xcUisir 

p o u r  /e  | 5 h d \¿s t

CHARBONS
s m m M ë

rue Melchior de Vogué 
NICE - Tél. 871-85

■l Rue de l’Etoile, Marseille 
Tél.: Colbert 12-56

CHARBONS DE PROJECTION 
LAMPES ELECTRIQUES 

APPAREILLAGE

S té  F ra n ç a is e  AEG
6. Bd National, MARSEILLE 

Tél.: N. 54.56.

D I R E C T E U R S  !
pour toutes vos

A T T R A C T IO N S
e n  i n t e r m è d e s

voyez
L’UNION ARTISTIQUE

— MANAGERS — 
Vedettes en exclusivité 

41. Rue VACON.Tél. : D. 24-24 
MARSEILLE

SUMM FHAMtt
S. A.

DEPARTEMENT

KIANCFILM JOUIS
1, Bd Longchamp 

MARSEILLE. Tél.: N. 54-4»

ELECTRO - ACOUSTIQUE
pour

■»rise de Son et Projection

Amplificateurs Spéciaux 
Moteurs pour UF et BF 

Multicellulaires

C . A . I .  R .  E .
7, Rue Foncet, 7 — MCE 

Tél.: 861-64

VERNIFILM
12, Rue Thomas, 12 

National 50-29

VERNISSAGE
des

COPIES NEUVES

L’IMPRIMERIE
au  serv ice

DU CINEMA

C . S A R N E T T E  i )
Successeur

à  CAVAILLON
T é lé p h o n e  2 0 ,

VERNIFILM
12, Rue Thomas. 12 

National 50-29

DERAYAGE
NETTOYAGE

DEGRAISSAGE
des

COPIES USAGEES

L€SG D R N D €S F I 0 M €S  F D f ìN C f ilS € S  D € P D û D U C T Iü N
’f V SOCIÉTÉ 

DE PRODUCTION
81 DE DOUBLAGE

DE FILMS
24, A llées Léon Gamb«tto

». Bd V ictor-H ugo, » 
Tél. 8 9 6 -H  NI C i MARSEILLE


